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Auguste Bebel.

La mort d'Auguste Bebel annoncée par la

presse quotidienne du monde entier, voilà plus
d'une semaine, frappe cruellement le prolétariat
adhérant au socialisme international.

Nous ne sommes pas pour l'idolâtrie et la
glorification exagérée de l'homme, de l'individu, fût-
il le plus noble et le plus puissant, le plus juste et
le plus beau parmi les êtres humains.

S'il y a des différences remarquables de force
de caractère, d'intelligence ct de capacité entre
les hommes, l'homme qui réunit au plus haut
degré les meilleures qualités ne peut absolument rien
si les circonstances historiques qui l'entourent, si
le milieu et les conditions générales se montrent
défavorables à ses plans. Une capacité spéciale
dont Bebel disposait clans irne forte mesure,
consiste précisément dans la qualité de savoir réaliser
ses plans en adaptant sa volonté aux lois générales
du développement déterminant les conditions
sociales sur lesquelles nous voulons réagir. Cela
n'empêche nullement de reconnaître que nous devons
à certaines personnes, à des hommes ou à des
femmes particulièrement doués de bonnes
qualités et plus zélés que la majeure partie de leurs
semblables, les grands progrès historiques et les
progrès de civilisation. Bebel est un de ceux
auxquels non seulement le prolétariat de l'Empire
allemand, mais la classe prolétarienne du monde
entier est redevable des grands progrès réalisés
jusqu'ici clans le mouvement socialiste international.

Il suffit de rappeler quelques épisodes de
la vie de Bebel pour se rendre compte des
services considérables que cet homme a rendus à la
cause du prolétariat.

Auguste Bebel était né le 22 février 1840 dans
une casemate, à Dentz-Cologne, fils d'un sous-officier

de garnison. Orphelin dès l'enfance, il a goûté
de toutes les misères de la vie des pauvres.

A quatorze ans, après avoir passé par l'école
élémentaire, il entre en apprentissage chez un
tourneur sur bois. Ayant terminé son appren¬

tissage, il fait le traditionnel tour de compagnonnage
à travers l'Allemagne du Slid et l'Autriche.

Enfin, en I860, il s'établit à demeure à Leipzig
pour y vivre de son métier.

A ce moment-là, il est encore loin d'avoir
même pressenti sa voie. Ainsi, lors de la guerre
austro-italienne de 1859, il pensa, un instant, à

s'enrôler comme volontaire clans l'armée
autrichienne.

Cependant, son séjour à Leipzig, le centre d'un
mouvement ouvrier naissant, devait stimuler son
développement intellectuel et moral.

On sait que c'est à Leipzig que prit naissance
le mouvement d'émancipation ouvrière auquel
Ferdinand Lassalle attacha son nom. Mais le jeune
Bebel ne fut pas, d'abord, parmi l'élite qui donna
son adhésion enthousiaste air « Programme
ouvrier » formulé par Lassalle en 1862.

Encore plusieurs années après, Bebel se
consacrait à des œuvres d'éducation, de mutualisme et
d'organisation corporative dans le sens trade-
unioniste du terme.

Son intelligence, sa sincérité, son dévouement
le firent désigner, en 1865, au poste de président
de la « Société d'instruction ouvrière » (cercle
d'études) de Leipzig.

Bientôt après, un événement important vient
hâter l'évolution intérieure de Bèbel: il fait la
connaissance cle Wilhelm Liebknecht, rentré de
Londres où il avait vécu pendant douze années
clans l'intimité de Karl Marx et de Friedrich
Engels.

Bebel adhère d'enthousiasme aux doctrines
marxistes, en même temps qu'à l'Association
Internationale des Travailleurs, dont-il devient, bientôt,

à côté de Liebknecht, un des protagonistes les
plus actifs et les plus convaincus.

C'est au cinquième Congrès de la Fédération
des Sociétés ouvrières allemandes, tenu à Nuremberg

en septembre 1868, que les deux militants liés
d'amitié réussissent à faire adopter par cette
organisation un programme pénétré de l'esprit de
l'Association Internationale.
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